Cours Univers social-Pôles et richesses-Histoire régionale de Sorel-Tracy
Planification détaillée de la leçon 8 partie 3
[bookmark: _GoBack] par Anne Millette
pour la CSST et l’appel de projet 2012

	Titre de la situation
	Comprendre l’essor économique et le déclin de la région


	Intention pédagogique 















	Amener l’élève à se questionner sur l’importance du développement économique,
Découvrir l’importance d’hommes de la trempe des Simard
Comprendre l’interaction des forces économiques et politiques 
Extrapoler sur l’avenir économique de la région



.

	Temps consacré à la situation
	180 minutes

	Type de tâche
	SA

	Discipline
Compétences transversales

DGF


	Histoire, univers social
Exploiter l’information, communiquer de façon appropriée, coopérer, exercer son jugement critique
Vivre ensemble et citoyenneté

	Compétences disciplinaires ciblées
	Compétence 1 Interroger les réalités sociales dans une perspective historique 
Compétence 2 Interpréter les réalités sociales à l’aide de la méthode historique  


 
	Étapes
	Actions de l’enseignante
	Actions des élèves
	Commentaires
	Durée (minutes)

	Avant l’arrivée des élèves
	L’enseignante prépare le TBI, les tables et les chaises. Elle prépare le portable afin d’avoir accès au Power Point du cours. Elle doit aussi préparer les différentes feuilles à remettre aux élèves.
	---
	---
	---

	Préambule
	Accueil des élèves
L’enseignante salue chaque élève à son entrée dans la classe
	Au son de la cloche, les élèves entrent dans la classe et se placent à leur table
	
	10

	
	Prise des présences
L’enseignante inscrit la présence des élèves sur la feuille appropriée


	
	
	

	
	Communication d’informations diverses.
L’enseignante informe les élèves du matériel dont ils auront besoin et établit le plan de cours au TBI




	Les élèves écoutent attentivement.
	
	

	Entrée en matière 
	L’enseignante débute par  expliquer aux élèves les objectifs de ce cours :
1. Comprendre comment le début du développement économique a joué un rôle sur la venue des Simard.
2. Qui sont les Simard et pourquoi on en fait tout un plat?
3. Réflexion sur la situation économique actuel; leçons à tirer du passé?



	L’élève est appelé à réfléchir et à donner son opinion en réponse aux questionnements de l’enseignante. 




	
	10

	
	L’enseignante fait un bref rappel  sur les notions du cours précédent.
	Les élèves consultent leurs notes, se rafraichissent les idées et posent des questions de compréhension
	Ce qui est important
Ce dont je me souviens
Ce qui pique ma curiosité
	10

	
	
	Les élèves ont déjà émis des commentaires sur les entrepreneurs de langue française.  

Que savent-ils des Simard?
	
	

	
	L’enseignante présente le film : La grande aventure industrielle racontée par Édouard Simard
	
	
	35

	
	L’enseignante rappelle les grandes lignes énoncées dans le film

1- Recadrage chronologique
2- Conditions pour l’arrivée d’un ( ou une Simard)
3- Le positionnement des Simard, le travail et la stratégie


	
	Il faut commencer par situer qu’avant les Simard, il y eu les autres.

 La vente du chantier McCarthy au gouvernement fédéral en 1874 change le cours du développement local en faisant du site la base d’entretien et d’hivernage de la flotte gouvernementale canadienne. 

Ce repositionnement stratégique permet notamment de protéger l’économie locale de la crise économique qui frappe le Canada entre 1874 et 1880

En revanche, il aura au moins 3
 effets pervers. PREMIÈREMENT, les installations étant utilisées à des fins de réparation, moins de navires seront construits.

 DEUXIÈMEMENT, la région sera victime d’un retard technologique. Pendant que les entreprises du territoire affinent la maîtrise des techniques de réparation de navires, elles se font distancer dans la course aux nouvelles technologies donnant suite à l’apparition de navires en acier (avec le procédé Bessemer mis au point en 1856)

 TROISIÈMEMENT, sans doute trop aveuglée par l’omniprésence des navires de commerce, la région apparaît incapable de suivre l’évolution dans le transport des marchandises.

Elle passera donc à côté du développement initié par le chemin de fer. Or ce dernier mode de transport aura un effet dévastateur sur la voie navigable du Richelieu et affectera le transport fluvial. La difficulté de s’inscrire dans le sens de ces changements technologiques se traduira par une période de stagnation de plus de 10 ans dans la région, y freinant notamment la croissance de la population. 
Donc le chantier du gouvernement secteur St-Joseph-de-Sorel), sous la direction du ministre Israel Tarte on y construit des remorques, des chalands et des drague pour creuser et entretenir le chenal du St-Laurent
	

	
	
	Les élèves suivent les liens de cet entrepreneur en notant sur les grilles.
















Il faut noter la date de fondation de la compagnie Ford pour comprendre que ces voitures constituaient un très grand progrès et les gens en raffolaient. La célèbre Ford T fait rage en ce moment, elle s’est écoulée à 15 millions d’exemplaires en 1908




	L’arrivée à Sorel de Joseph-A Simard e, 1909 à 21 ans

Après avoir trimé dur sur les bateaux de navigation (voir le film), Jos suit sa sœur Marie, alors mariée à un résident de Sorel, Armand Petitclerc, qui est secrétaire de la Compagnie Électrique de Sorel (compagnie qui aliment en électricité la région de Sorel.

Il se présente à l’Hôtel de ville et on lui donne un poste de commis et il devient surintendant du département de gaz.


En 1910, Jos se lance dans le commerce électrique avec HJS Lunan (qui avait de précieux contact dans une banque, qui donna du crédit à Simard)

Il vend alors des installations électriques et des automobiles de marques Ford et McLaughlin ( qui devint GM plus tard

	

	
	



	
	En 1914, il épousa Rose-Blanche Pontbriand, fille de Arthur T. Pontbriand, alors important industriel de Sorel.
En 1914, il devint surintendant de la compagnie de son beau-père. Pendant ce temps, Édouard devint comptable chez JB Gagné et fils. (JB Gagné est le père de Bernard Gagné qui devint  député de Richelieu sous l’Union Nationale.


En 1915, il y fait entrer son frère J. Édouard Simard, qui ensuite est convaincu par Pontbriand d’aller faire son apprentissage d’électricien à Grand-Mère, 




En 1917, Jos A Simard achète avec Alcime Beaudet et JBT Lafrenière le  petit Chantier Manseau, alors propriété des 2 frères Manseau de Pierreville

Édouard quant à lui travaille pour la Munition et Machinery Company comme électricien puis en 1919 rejoint son frère Ludger au Nouveau-Brunswick


	

	
	
	
	1925, La Dredging Contractors Ltd de Vancouver fait du dragage dans le port de Québec et amène son bateau à Sorel pour des réparations.  Joseph rencontre l’homme de Vancouver, le colonel Henry Seymor Tobin,  devint amis et s’associa avec sous le nom de la General Dredging Company

 
	

	
	



	
	En 1929, la North American Elevators Ltd construit un élévateur à grains de 2 millions de boisseaux, le port de Sorel devenant ainsi le 3 è port en importance avec Montréal et Québec
	

	
	
	
	En 1930,  Joseph Simard achète Beauchemin et fils, Grilles brevetée??? Pour y mettre à la tête son frère Ludger en 1932 et changea le nom pour Sorel Steel Foundries.



Ensuite , il réunit toutes ses compagnies sous le nom The Consolidated Marine Compagnies.


	

	
	
	
	Ludger fonda le magasin à rayons AL Simard sur la rue Roi au centre-ville en 1934, et en 1935, la Richelieu Knitting (manufacture de bas)


	

	
	
	
	1937 Joseph (avec sa compagnie GDC co) achète le chantier fédéral pour le jumelé à son autre.  Tout cela devint  Marine Industries Ltd.  C’est Ludger qui devient le directeur-gérant, remplaçant Édouard qui part à la recherche de nouvelles industries.  En 1937, Ludger devint même échevin de la ville.
	

	
	
	
	!937-Période de grève générale à Sorel. Suite à la syndicalisation des ouvriers : raison : droit de regard d’un dirigeant politique local sur l’embauche et le congédiement d’employés selon leur allégeance politique.  La police provinciale s’en mêla, une partie du clergé local appuyait même les syndiqués 9notamment par crainte des unions internationales que le clergé détestait car ils étaient associés au communisme athée.

	

	
	
	
	En 1938, (selon le film) Édouard approche Eugène Schneider des usines Creusot en France pour qu’il investisse ses fonds à Sorel. Schneider vint à Sorel et accepta.

	

	
	
	
	En 1939, on sent la guerre qui est inévitable et (voir le film) Édouard raconte comment il obtint le contrat (grâce au gouvernement fédéral et le ministre  et député de Sorel PA Cardin) des fameux canons 25 livres, nommés les Canons de Sorel, qui selon la 
légende, on fait plier Rommel


	

	
	
	
	En 1940 Marine Industries quadruple la capacité de ses chantiers pour construire des corvettes, les dragueurs de mines et les vaisseaux de ravitaillement pour les marines de guerre du Canada et de la Grande Bretagne

Bémol : les ingénieurs de Creusot doivent rentrer en France,  mais on envoit des ingénieurs de Chrysler Corp. Pour soutenir Marine Industries,


	

	
	
	
	En 1943, Marine est à gros régime, produisant 1 bateau de 10 000 par semaine et emploie environ 7 000 personnes.
	

	
	
	
	Après la guerre, la production tombe, Les Simard réorganisent.  On passe de 3200 employés à 150
	

	
	
	
	En 1949, les Simard, qui possèdent presque tous les terrains donnant sur la Richelieu et sur le St-Laurent, cèdent 165 acres de terrain à Kenneth Copper Corporation, société-mère de Quebec Iron and Titanium pour le même prix qu’ils payèrent en 1939 pour les inciter à s’établir ici. 


	

	
	L’enseignante mentionne l’action sur la population des entreprises de guerre : Entre 1941 et 1951 on double pour atteindre 18 000 personnes
	
	Bien que la période prospère de guerre soit finie, on assiste à une certaine activité en temps de paix


	

	
	
	
	En 1947, on établit une usine de textiles, la Canadian Celanese ltd.


	

	
	
	
	Entre 1950 et 1955, une autre guerre, celle de Corée, amène son lot de commandes pour Marine Industries.


	

	
	
	
	De 1955 à 1959, on développe une expertise  dans la construction de réacteurs et de turbines hydrauliques


	

	
	
	
	En 1959, les Simard cèdent une partie de leurs entreprises (aciérie, traitements thermiques, la forge et l’usinage primaire à la Crucible Steel, une usine américaine spécialisée dans les aciers spéciaux.
Aciers Slater aussi en 1959
	

	
	L’enseignante mentionne que ces développements, surtout du côté de Tracy (fondée en 1954) et de St-Joseph-de-Sorel, confère à la région le nom de capitale de l’Acier tandis que Sorel et St-Pierre-de-Sorel connaissent un boom résidentiel.  Cela  donna naissance à un des pôles industriels qui incarneront la modernisation économique de la révolution tranquille.  Cette reconversion de l’économie de la région entamé et préparé sous la gouverne des Simard  (on passe de chantiers maritimes à la métallurgie) sera l’épine dorsale de la région pour 30 ans.
	
	En 1962, on construit
1. la Centrale Thermique de Tracy
2.  l’usine de pigment de titane, Tioxyde inc.
3. , le Beloit Sorel Limited, qui fabrique des équipements pour l’industries des pâtes et papier
4. Atlas Steel Company  ( 1963)( acier inoxydable de haut qualité
5. Crucible Steel qui vient mettre un terme  aux activités de Sorel Industries

	

	
	
	
	Marine, sous la férule des Simard,  continue la construction de bateau jusqu’en 1965, année ou la Société générale de Financement prend en main Marine pour l’aider à faire face à la concurrence étrangère.  La famille Simard détient 40% des parts, mais ne gère plus.  Sa position sur la Richelieu fait en sorte qu’on ne peut construire de très gros bateaux On y fabrique maintenant des wagons et des turbines.



	

	
	L’enseignante raconte le déclin de la région.






	
	À la fin des années 1970 les nuages s’amoncellent à nouveau. Une importante crise secoue le milieu dans la foulée de la faillite de la Sorel Steel Foundries et de deux importantes vagues de mises à pied (1 500 et 1 200 salariés) chez Marine Industries maintenant sous la propriété exclusive de la SGF. 




Ce moment peut être considéré comme la première prise de contact avec une nouvelle dynamique qui est en voie de s’imposer dans la fabrication lourde à l’échelle internationale et notamment dans les chantiers navals.




 Désormais l’économie des pays occidentaux, incluant celle de la région de Sorel, devra composer avec la concurrence venue des pays en développement et notamment des nouvelles puissances industrielles asiatiques.
La fin de la construction navale sera consommée en 1988 dans le cadre de la gestion du renouvellement de la flotte de frégates de la marine canadienne, un processus qui se traduira par le déplacement d’importants contrats vers d’autres chantiers maritimes


. Les piliers nés de la diversification d’après-guerre continueront de s’effondrer au cours des années 1990 avec le départ de Beloit, la faillite de Soreltex (qui était Celanese)
, la fermeture de Tioxide (cause environnementale surtout)






 et l’abandon de la fabrication de turbines électriques par la société Alstom (ils se sont recyclés depuis). 
Les Aciers Atlas entreront à leur tour dans une période tourmentée, suite à l’achat bâclé par la firme Coréenne Sammi-Atlas avec un plan Paillé assez peu reluisant (dans l’Idée des grappes industrielles). L’entreprise fermera en 2004 et mettra à pieds des centaines des travailleurs.
Cette débâcle alimentera une vaste réflexion stratégique qui sera au centre d’un nouveau processus de reconversion initié au cours de la seconde moitié des années 1990.


 Les contraintes propres au phénomène de la mondialisation et la nécessité conséquente d’arrimer une stratégie adaptée confrontent alors la région à des enjeux inédits. La communauté doit à nouveau amener ses forces vives vers des domaines d’activité susceptibles de s’ouvrir sur des marchés viables, malgré une économie hypothéquée par une infrastructure industrielle à l’abandon et un environnement de travail difficile à concilier avec les ambitions de relance. En effet, la région est réputée pour ses salaires élevés et le faible niveau de scolarité de sa main-d’oeuvre.








L’affaiblissement de la diversification de l’industrie manufacturière a de nombreuses conséquences. La plus évidente concerne la décroissance de l’emploi manufacturier.

 En 1981, le secteur manufacturier était le point d’appui de 8 335 emplois (35% de tous les emplois de la MRC). Quinze ans plus tard il en reste 5 810 (28% de l’emploi total). Cette chute dramatique provoque un exode de la population.
 Le Bas-Richelieu se retrouve alors dans les zones les plus éprouvées au plan du chômage, de l’aide sociale et de la détérioration des revenus de ses résidents .
Diverses pistes de relance seront explorées par des commissaires industriels. 



Mais leur approche inspirée des recettes connues donnera des résultats limités. Cela amènera d’autres acteurs issus du réseau gouvernemental de soutien à l’entrepreneurship ainsi que du milieu communautaire et syndical à lancer une vaste réflexion de laquelle émergera, après un long processus de mûrissement, une première planification régionale dédiée à la relance. Le domaine environnemental en deviendra le pivot .
( source Yves Bélanger, Les paramètres de la relance)
	

	
	L’enseignante parle des 4 enseignements (leçons)  que le déclin économique de la région a apportés. Enseignements dont les acteurs institutionnels (CLD, Chambre de commerce, ou autre institution) s’inspirent
	Qu’en pensent les élèves?
La région se relèvera-t-elle?  Quel genre de développement prévoient-ils, en feront-ils partie?
	1. Les stratégies futures devront prendre inventaire, avant d’attirer toute industrie, des forces locales (main-d’œuvre entre autres)
2. Miser sur un réseau d’acteurs institutionnels.
3. il faut du temps pour mener une reconversion à terme
4.  l’expérience et la confiance. En effet, dans cette affaire, la région s’est fait confiance. Elle a fait le pari qu’elle était en mesure de rééditer un exploit déjà accompli dans le passé
	

	
	
	
	Aujourd’hui même si les chantiers ne sont plus actifs (c’est maintenant GEC Alstom qui est là de même que Fabspec sous le nom du Parc Industriel Régional de Sorel-Tracy)
 En juin 2001, La Corporation de développement des parcs industriels et du port de Sorel Tracy a inauguré  (parc Ludger-Simard), un complexe immobilier industriel de 400 000 mètres carrés, localisé sur un site exceptionnel au confluent de la rivière Richelieu et du fleuve Saint-Laurent. Le projet d’acquisition de ce parc industriel d’une capacité portante considérable, pourvu de nombreux bâtiments industriels à grand gabarit et doté des meilleures infrastructures en matière de transport ferroviaire, maritime et routier, a pu se concrétiser grâce à l’apport financier du gouvernement du Québec accordé à la région sous la forme du Fonds de développement de la région du Bas-Richelieu voté lors du budget 2000-2001. 
	

	
	L’enseignante fait un retour sur le cours et demande aux élèves leurs impressions
L’enseignante les salue
	Les élèves donnent leurs impressions
	En résumé : qu’est-ce que ça prend pour développer l’économie?
	5

	
	Total
	
	
	180
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Comment s’est fait le développement économique de Sorel  L’industrie navale à ses débuts : CONJONCTURE FAVORABLE
Ingrédients : 1 visionnaire : Robert Jones, qui a bien saisi l’importance du confluent des rivières et qui réserve des 			terrains pour des chantiers maritimes.
		Des artisans (plusieurs, dont les frères Torrance avec le Torrance line et Joseph-Félix Sincennes avec la 			Compagnie du Richelieu)
		Des commerçants ayant un besoin de transport ( Molson)
 (
David Torrance, originaire d’Écosse, un des 5 fils de James.  Tous sont dans les affaires import-export, dont le thé. 
 
vers
 1825
Premiers intérêts dans le transport maritime avec le remorqueur à vapeur Hercule
1833- La fi
rme Torrance qui s’appelle la 
Montral
 
Tow
 Boat 
Company
, devient la 
Montreal
 and 
Quebec
 
Steamboat
 
Company
Vers 1858, fusion avec la Compagnie de Richelieu de 
Sincennes
.
Torrance devint président de la Banque de 
Montréal
,en
 1873 jusqu’à sa mort en 1876
) (
John Molson
, (l’ancien)
-1809
Début de transport par bateau vapeur avec l’
Accomodation
Fonde avec son fils William Molson en 1822
La compagnie:: St-Lawrence Steamboat Navigation company
Qui aura Torrance comme actionnaire et sera fusionnée par d’autres 
companies
 de navigation au moment o
ù
 les Molson diversifient leur portefeuille.
William et son frère John jr formèrent 
 la banque Molson
 en 1853
, puis s’intéress
èrent 
aux chemins de fer 
 et aux mines 
plus 
qu’à la navigation
)

 (
Jacques-Félix 
Sincennes
: 
,
 homme d’affaires et politique, de descendance française
Dont la devise 
Esse 
potius
 
quam
 
videri
 : ÊTRE PLUTÔT QUE PARAÎTRE allait guider sa vie d’affaires et sa vie politique.
Fonda en 
184
5
Société de navigation de la rivière Richelieu
Qui devint en 1848 
La 
Compagnie du Richelieu
  (qui absorbe la compagnie de Torrance en 1858
Qui devint, après une ultime fusion  avec la Compagnie canadienne de Navigation, en 1875
La Compagnie de Navigation du Richelieu et de l’Ontario
Qui devint en 1913
La Canada 
Steamship
 
Lines
, qui appartient maintenant à Monsieur Paul MARTIN.
Dès qu’il voyait la concurrence, il choisissait de fusionner avec!
) (
Sincennes
, eut aussi d’autres entreprises dont une banque «Banque du Peuple», une compagnie d’Assurances ainsi que des intérêts dans l’industrie du coton et du caoutchouc.  Il fut nommé juge de district de Montréal et fut élu aux élections de 1857 comme conservateur pour le comté de Richelieu. 
Fonda en 1849 avec William 
McNaughton
 (aujourd’hui la 
McAllistair
 
Towing
 Limited)
Sincennes-McNaughton
  spécialisée dans le touage des trains de bois de flottage et des péniches pour le transport du bois de construction
)

 (
Joseph Simard achète une drague en 1918 et procède au dragage au Cap-de-la Madeleine grâce à un  heureux contrat de la Saint-Maurice 
Paper
 
Company
Fonde en 1928 avec 2 associés
Compagnie General 
Dredging
 
Contractors
 Ltd
Achète en 1930
 Sorel Mechanical Shop 
et
 Sorel Iron Foundry
Alors tout ça devient les 
Consolidated
 Marine Compagnies
Achète en 1932 la fonderie Beauchemin
Installe son frère 
Ludger
 et cette fonderie prend le nom de 
SorelSteel
 
Foundries
 Ltd 
) (
M.Manseau
 et M. Robidoux 
Fonde en 
1898
Chantier Manseau sur la rive gauche (St-Joseph-de-Sorel)
C’est une compagnie de  dragage qui fera partie de l’histoire de Sorel car elle a été la première compagnie à être acquise par Joseph Simard, l’ainé des frères Simard.
Achetée par Jos Simard en 1917
) (
Daniel McCarthy, irlandais
Travaille pour John Molson dans sa 
Steam
 
tow
 boat 
company
Fonde Chantier McCarthy qui englobe la 
Steam
 
Tow
 Boat 
Cy
 de Molson
Vendue en 1874 au gouvernement fédéral
)

 (
Joseph 
Simard ,
 par sa compagnie General 
Dredging
 
Contractors
 Ltd et l’offre du gouvernement ( le gouvernement se privatise…)
EN 1937
Achète les chantiers gouvernementaux et les nombreuses dragues
Ainsi nait MARINE INDUSTRIES LIMITED
)
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 (
Duckboat
 de McLaughlin en 1910
Image :
 
en.wikipedia.org
)






 (
1912 Model 41 Touring de McLaughlin
Image :
 
en.wikipedia.org
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 (
Ford T
Image : 
en.wikipedia.org
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